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. Trois grandes personnalites religieuses qui 
retiennent notre attention ant vecu en Anatolie au XIIIe 
siecle. Le premie r, Mevlana est un grand philosophe et 
mystique turc . Le second Sadrettine de Konya est un disciple 
d' Ibn Arabi. Enfin le treisierne est Hadji Bektachi Veli 
(1). Ces trois personnalites ont ete le ferment de la 

· culture de la Turquie Anatolienne et ant profondement 
.influence la societe anatolienne de leur epoque . Tandıs que 
Sadrettine et Mevlana repandaient le pantheisme d'Ibn Arabi, 
Hadji Bektachi Veli propageait le mysticisme qu'il 
profes~ait a travers les traditjons des peuples turcmens . 
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Ainsi Mevlana et Sadrettine s'adressaient aux 
intellectuels mais Hadji . Bekttach et ses disciples 
diffusaient leurs idees dans les milieux simples et 
ignorants ou l ' on parlait la langue turque. C' est pourquoi 
les tribus Oguz acceptaient leur pensee plus facilement q~e 
la tradition sunnite qui ne correspondait pas .aux coutumes 
des Turcmens (2). Ces groupes Turcmens emigrants d ' est en 
ouest pouvaient ~insi ~ la fois accepter .le sabeisme, les 
pen~ees hellenes et isma ' iliennes , les croyances turques 
d'Asie centrale et canserver leur propre culture sous forme 
islamique (3) . Car l es savants des medresses ne pouvaient 
pas repondre ~ leurs desirs religieux, mais les . Babas_ 
Turcmens, les derviches des Yesevis venus de Horassan, et 
les Ismai'liens venus d'Iran , d ' Irak et de Syrie ou les. 
Calanderiens leur presentaient une religion mystique adaptee 
a leur coutumes qui leur convenait puisqu'elle s ' adsessait a 
leur niveau (4). La mystique islamique des Turcmens 
comportait des doctrines esoteriques propagees par les 
Calanderiens et les Haydaris . Ce sont ces Turcmens qui 
avaient organise la revolte de Babaı en 1240 (5). Les 
sourc~s parlent de Baba ıshak comme le chef de cette 
revolte, mais nous savons peu de cheses sur lui. Baba Ishak 
etait le disciple de Baballyas de Horassan (6) . On dit 
qu ' il etait nea Kefersud et s'etait ensuite etabli ~ntre 
Kırşehir et Amasya (7). ·rı s'etait fait beaucoup de 
disciples parmi les Turement et a diriie la revolte. Mais , 
dans son oeuvre intitulee "Menakibu'l Kudsiyye Fi 
Menasibi'l-Ünsiyye" Elvan Çelebi a affirme que le chef de 
cette revolte ne'etait autre que Baba Ilyas de Horassan (8) 

D'autre part Ebul Ferec a parle aussi d ' un cheikh 
turcmen nomme Rasul (Baba Ilyas) residant pres d'Amasya qui 
avait envoye son disciple Ishak propager ses idees parmi les 
Turcmens(9) . Il est clair que selon Elvan Çelebi et· Ebul 
Ferec le chef de la revolte etait bien Baba· Ilyas mais il 
faut bien croire que Baba Ishak n ' etait pas etranger a ce 
mouvement . 

Un autre historien Ibn Bibi parle de Baba I shak sans 
donner le nom de Rasul (10) et de son installation dans un 
village d ' Amasya apres une Periode desilence (ll) . Il va 
sans dire que Ibn Bibi a confondu Baba İlyas ~t Baba Ishak. 
C'est le professeur Yaşar Ocak qui est arrive a cette 
conclusion (12) . Laissons de côte cette revolte des Babaı et 
revenons a notre sujet, si je vous ai parle des Babaı c ' est 
parce qu'il y a une relation entre Baba İlyas et Hadji 
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Bektach Veli, Eflaki, dans son oeuvre "Menakıbu'l-Arifine" 
ecrit ce qui suit: 

"Hacı Bektaş Veli etait le principal discip'ıe de ~aba 
"Rasul (l3).C'etait un homme au coeur pur rempli de la 
"grace divine mais il ne respectait pas la lo~ de l'Islam 
"Il avait envoye son disciple Ishak avec quelques fid{ües 
"aupres de Mevlana" . Nous en deduisons que Hadji Bektach 

Veli etait contemporain de Mevlana. Il faisait partie du 
mouv~ment des Babaı, 

Tous ces mouvement religieux qui prirent naissance 
en Anatolie au XIII siecle durerent jusqu ' au XIV siecle. 
Quant ~ l'ordre· des Bektachis , il fut fond~ au debut . du XV 
siecle et se refera a Hacı Bektaş en le reconnaissant comme 
maitre (14) 

La vie de Hacı Bektaş n'a pas encore ete 
suffisamment etudiee jusqu ' a present. Tout ce que nous 
savons de lui est tire de Menakıb Hacı Bektaş Veli (15) et 
de Makalat (16). La relation ideologique et religieuse entre 
Hacı Bektaş et l'ordre qes Bektachis qui a ete reconnu 
officiellement reste un probleme insoluble d'apres le prof. 
Esad Coşan (17). C' est pourquoi les uns le considerent c6mme 
un mystique religieux suivant un Islam orthodoxe (18) les 
autres le regardaient comme ·un alevite qui ne respectait pas 
la loi islamique et paraissait musluman chamaniste (19). 
Ceux qui ont etudie la vie de Hacı Bektaş relatent qu'il 
accepteit les douze imams descendant d'Ali . Il avait pris le 
parti d'Ali et s'opposait a ceux qui le refusaient (20). Ces 
idees viennent de l'introduction du Makalat, ouvrage qui se 
rouvait dans la bibliotheque de la Directian Generale de la 
Securite a·Istanbul . 

Dans cette introduction je releve les vers suivants 
qui expriment son attachement aux douze imams: 

"Hem on iki imama ikrarun 
Bunların zıddına ikarun olsun 
Muhibb ol dostına, zıdd+na düşman 
Dilersen kim ola imanın ruşan" 

Ces vers ne sont pas cites dans d'autres exemplaires 
du Makalat. C'es~ pourquoi certains savants actuels pensent 
que l ' ordre des Eectaehis ne Passedait pas une base alevite 
(21) . C' est le prof. Köprülü qui a parle le premier du 
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fondement alevitede l ' ordre des Bektachis (22). Tous ceux 
qui font reference au Prof. Köprülü repetent la meme c~ose . ­
Je voudrais dire quelques mots a propos des mouvements 
religieux qui a parle le premier du fondement alevie de 
l ' orde des Bektachis (22). Tous ceux qui font reference au 
Prof . Köprülü repetent la meme chose. ·Je voudrais dir~ 
quelques mots a propos des mou~ement religieux qui 
existaient au XIII siecle en anatolie (23) Je vous en ai 
deja parre mais je dois dire qu ' apres les invasions des 
tribus venant de l'Asie Centrale suıvıes de l'occupation 
destructive des Mongols certains mouvements religieux furent 
acueillis favorablement par les populations anatolienne~: ce _ 
sont les Hurufis, les Kalenderis et les Rıfaıs. 

Je vais ici essayer d ' analyser du point de vue 
histoire des religions les element etrangers introduits dans 
l'Islam et absorbes par lui que l'on trouve dans le Menakıb 
Hacı Bektaş Veli (24). La "turquification" et l'islamisation 
en Anatolie dura plus de deux siecles car c ' est un lieu ou 
les cultures byzantine, Sassanide et Abbasside se sont 
influencees l ' une l'autre . Pendant l ' occupation turque en 
Anatolie,l'ıslam rencantre de nouveau le christianisme. De 
plus ~es Turcmens venus en Anatolie n'dura plus de deux 
siecles car c'est un lieu ou les cultures byzantine , 
Sassanide et Abbasside se sont influencees l'une l'autre . 
Pendant l'occupation turqueen Anatolie, l'ıslam rencantre 
de nouveau le christianisme . De plus les Turcmens venus en 
Anatolie n ' avaient pas abandaone leur propre croyance et la 
vivaient sous une forme islami que . Ce sont ces croyances qui 
existent dans le Menakıb de Hacı Bektaş Veli et ce sont 
elles que je vais tenter d ' analyser en recherchant leurs 
origines. 

i - I l se metamorphose en oiseau et vol e 

Le Me~akıb de Hacı Bektaş Veli cite quelques recits 
racontant la metamorphose de Hacı Bektaş en oiseau ainsi que 
d'autre faits de sa vie . Ces faits Peuvent se clasifier 
ainsi que suit: 

ai Une fois q,ue Ahmet Yesevi avait bescin de 
quelqu'un pour sauver Kudbettin Haydar son d~sciple, Hacı. 
Bektaş ce transforme en faucon et vole jusqu ' a Bedehşan (25) 
ou Kudbettin etait ·en prison et l ' emmene au couvent de Ahmet 
Yesevi (26). 
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b) Pendant un v.oyage de Hacı Bektaş en Anatolie, il 
apprend que quelques groupes veulent s'opposer · ~ son 
passage. Il se transforme en pigeon vole faeilement v~rs 
Suluca Karaöyük et se pose sur une pierre . 

Ces croyances dans le merveilleux ont leur orıgıne 
dans le fait que les Turcs on ete marque par differentes 
religions avant d ' accepter l ' Islam. Nous pouvons citer le 
chamanisme, le Bouddhisme, le Judaisme et le Christiani·sme . 
A leur religion se melaient beaucoup de croyances 
mythologiques surtout la foi dans u~ Totem qui attire notre 
att~ntion. En realite le motif de la metamorphose qui se 
trouve dans le Menakıb de Hacı Bektaş Veli derive des 
croyances totemiques . Le totemisme est un systeme dans 
lequel les primitifs reconnaissaient un animal ou une plante 
comme leur ancetre . Cet animal ou cette plante etait 
sacralise. Ainsi la lignee des Oğuz passedait des oiseaux 
symboles(27).Certaines recherches ont ete faites sur les 
populations dıAsie Centrale afin de decouvrir les raisons de 
leur attachement aux animaux et plantes declar€s sacres 
( 28) . S.elon 1 ı €popee d ı Oğuz chaq u e tr i bu possedai t un oiseau 
symble.Cıetait en general un oiseau sauvage .On appelait ces 
oiseaux "ongon".En mongol ce mot se ·traduit "töz" qui 
signifie "source" et "origine" . Donc les "ongon" represent 
aient l ı origine des Turcs(29).Mais par la suite ce sens fut 
Oiblie .Les Oğuz ont commence a employer 1es animauks et les 
oiseaux coınme symboles(30). '· 

Nous comprenons alors pourquoi les derviches turcs 
arrives en Anatolie peuvent etre l ' objet de metamorphoses 
:Ahmet Yesevi en grue, Haci Bektaş en pigeon·et Abdal Moussa 
en cerf(31) . 

D'autre part le profesaeur Abdul Kadir İnan precise 
que chaque chaman passedait un esprit propre .Les Kams 
d' Altay nomınaient cet esprit propre . "töz". Yakuts les 
appelaient "İja kils" .Les Kırgız les a.p pe l ai ent "arvak" . En 
fait il est tres difficile dıexp~iquer "ijakils" . Selon leur 
explication C'etait un esprit incarne dans n'importe quel 
animal. Le chaman croyait que son esprit propre etait 
incarıie dans un animal, Selon İnan J (ijakil)et "arvak" sont 
entres sous diff€rentes formes dans le Menakıb des mystiques 
muslumans. L ıhistoire de "Geyikli Baba", contemporain 
d ı Orhan Gazi, qui vivait au milieu des cerfs, la 
transformatian de Hacı Bektaş et de Hacı Doğrul en f~ucon 
prenaient leur source des elements ch~rnanistes "arvak et 
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"ijakils"(32). 

2- Le culte du Dragon 

a ) Un jour quelques incroyants viennent a'ttraper 
Hacı Bektaş Veli qui se trouvait dans une grotte. Celui~ci 
pria Dieu d'envoyer un dragon a 7 tetes. Ce qui arriva 
aussitot ies incroyants prirent la fuite (33) 

b ) Sarı Saltuk le calife de Hacı Bektaş s ' approchait 
d' une citadelle appartenant a un prince inerayant en 
Anatolie. Un dragon a sept tetes apparut dans la citadelle .-

. Sarı Saltuk lui decocha une fleche a la tete mais le dragon 
l'attrapa par la. taille. Au meme instant Hacı Bektaş envoya 
"Hıdır" pour le sauver et . celui-ci neutralisa le dragon 
(34) . Les Turcs d'Asie Centrale possedaient le culte du 
Dragon avant de venir en Anatolie. Ainsi dans l'epopee 
d'Oguz Ka~an on raconte qu'il a lutte cantre un dragan dans 
la foret (35). Le fait de tuer ce dragon constitue un motif 
de l'epopee d'O~uz. Il est probable que -ıe dragon de 
l'epopee d'Oguz ressemble quelque peu a une sorte de 
rhinoceros. On a accepte cet animal eloigne des influences 
religieuses comme un etre normal vivant sur la terre mais 
dans la mythologie turque d ' Altay ce dragon vivai t dans le 
"ciel-mer" au septi~me et.age du ciel (36). 

"En fait les dragons , les serpent sont 
"l'eau: caches dans les profondeurs de 
"logent dans les nuages et dans~· les 
maıtres 

"de la foudre, ils dechargent les 
'fecondant 

des emblemes de 
l'ocean, les dragons 
lacs , ils sont les 

eaux oceaniennes, 

"les champs et les femmes (37) . Le dragon et le serpent sont 
"Tchouang Tseu le symbole de la vie rythmique , car le dragon 
' ' repr~sente l ' esprit des eaux dont l'harmonieuse andulation 
"nourrit la vie et rend possible la civilisation (38) 
"L' association dragon-foudre-fEkondite est frequente dans 
"les textes archaiques chinois; une jeune fille devient 
"enceinte de la salive d'un dragon . En Chine, le dragon se . 
"trouve en liaison continuelle avec l 'Empreur, representant 
"des .rythmes cosmiques et distributeur de la fecondite sur 
"la terre (39). 
"Dans la mythologie 
"plus fertement par 
. un 

chinoise le dragon est invente toujours 
les. vertus ce~estes (40) . Un serpent ou 

"genie'-serpent se trouvent toujours dans le voisinage des 
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eaux 
"ou ils les controlent. Ils sont des genies protecteur, des 
"sources de .la vie, de l'immoralite et les tresors (41) 

. Il e~t probable que les Turcs d ' Asie Centrale ant 
pris de- la Chine l'embleme du Dragon, car le culte du dragon 
en ~hine est uni au culte de l'ea~. · Comme je l ' ai di~ 
precedemment, dans la ·mythoogie turque d'Altay, le dragon 
vivait dans le Ciel- mer qui se trouve au septieme etage du 
Ciel (42). 

. .. 
3-Transmigrati on ou Reincarnation 

a) Hadji Bektach a predit a son disciple, calife 
Sarı Isınail le moment de sa propre mo~t. Il lui a dicte • ses 
dernieres volontes. Sarı Ismaıl en f ud tres af~ecte.· Hadji 

· Bektach lui dit: "Nous ne mourrons pas mais. nous nous 
transformerons". Quand Hadji Bektach est mart Sarı Isınail 
~erse de l ' eau sur lui pour le laver mais c'est un autre 
homme dont le visage est voile qui lave · cadavre. et homme 
possede un theval gris et C'est lui qui fait les pri~res 
d'usage. Apres la ceremonie Sarı İsmail court apres l'homme 
au visage_ voile qui a lave· le corps de Hadji Bektach et lui 
demande:"-Qui etes-vous?". · Il reitere sa question plusieurs 
fois . L'hômme decouvre son visage et aussitôt Sarı Ismaıl 
reconnait . Hadji Bektach. Il ·s ' etonne et lui dit ce qui 
suit :"Pardonnez-moi man maitre . Depuis 33 ans que je vous 
connais je n ' avais pas encore pu comprendre qui vous 
etes . "(43) 

b) Les derviches de Horassan qui sont venus a son 
retour du pelerinage feliciter Lokman Perend le maıtre de 
Hadji Bektach ne peuvent pas croire les miracles operes par 
Hadji Bektach qui est encore un petit enfant . Ainsi lorsque 
Hadji Bektach a dit qu'il etait le "secret d' Ali", les 
derviches de Horassah declarant que Ali passedait deux 
taehes vertes de naissance l ' une dans sa main l ' autre sur 
son front.Si veritabiement Hadji Bektach etait Ali, il, 
devai~ passeder ces deux taches. Aussitöt Hadji Bektach les 
leur montra. Ainsi ils ant ete convaincus que Hadji Bektac 
etait le "sercret d'Ali et que Ali s ' etait incarne dans le 
corps de Hadji BeJ<tach"(44). 

Ceüe histoire '. . 'Ijekil" pr€cedemment 
histoire mantre a 

porte les traces des "arvak" et 
citees, chamanistes. Mais cette 
l ' evidence la croyance en la 
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transmigration . Les Turcs d'Uygur l ' appellent "sansar" et 
les Bektachis l'appelaiet "devir" (le tour). On appelle ­
cette ·croyance que l'on retrouve dans certaines grandes 
religions la transmigration ou metempsycose . Selon cette 
sroyance l'esprit d'un mort ne se perd pas mais il vit dans 
un au tre e tre . Cette c rayance existe surto.ut dans la~ 
bouddhisme qui l'appelle "sansara"(45). Les Uygurs ont 
deforme ce mot en "sansar". o u "sangsar"·( 46) . 

. Dans le bouddhisme "le plus souvent, on explique que 
1·'-e-sprit en est fait un agrega't de formations mentales qui, 
h la .mort du corps, se dissocient pour se recomposer dans 
l'embryon de l'etre nouveau qu'elles meritent selon leur 
eculeur moral e" ( 4 7) .-

4-l e culte du feu 

a ) Un jour les disciples d'Ahmet Yesevi se reunirent 
entre eux et deciderent de lui demanda une autorisation . 
Ahmet Yesevi comprit ce qu ' ils voulaient . Un jour, apres la 
priere du matin on alluma ' un grand feu au milieu de la cour 
du couvent de Yesevi . Ahmet Yesevi les interrogae pour les 
epro4ver. Aucun disciple ne put le contenter. Enfin Hacı 
Bektaş vint et put le satisfaire (48). 

b) Un jour Hacı Bektaş se promenait avec ses 
disciples vers "Hırkadağı 11 • Quand il arriva au sommet de 
"Hırkadağı", il fit allumer un feu . Autour du feu il 
commença le "'sema" (danse mystique). Ses derviches en firent 
autant et ils tournerent quarante fois autour du feu . Puis 
Hacı Bektaş enleva sa veste et la jeta dans le feu . La veste 
brula entierement. Hacı Bektaş recueillit sa cendre ·et la 
dispersa et dit : "Q1,1e des. forets abandantes sortent de ces 
cenders." Effect-ivement plus tard le sommet de cette 
montagne se couvrit de forets (49). 

c ) Une fois Kavus Han voulut que Canbaba entra dans 
un feu allume dans la cour. Canbaba voulut y ·entrer avec un· 
pr~tre . Tous les deu~ entr~rent done ·dans le feu et y 
rest~rent 3 jours et 3 nuits . Ap~~s ces 3 jours . d ' autres 
vinr~nt voir ce qui leur etait arrive . Le pretre avait ete 
brule''. par le feu et Canbaba e tait sain et sauf (SO) 

Le culte du· feu et du foyer du point de vue de 
l ' histoire des ·religions poss~de une origine tr~s ancienne . 
En f~it chaque evenement concernant le feu a des relations 
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avec le culte du foyer q~e lıon trouve dpns les religions 
primitives (51) . Per exemple, dans. la Grece antique, on 
rencantre le culte du foyer. "Les bbjets du culte ıhaient le 
foyer et le feu qui s ı y brulait. Hestia, de\es·se 
imparfaitement anthropomorphique du foyer domestique, 
represente, par consequent, d'une maniere visible la realite 
ıumineuse de a famille. On comprend des lors qu ' ici, comme 
en beaucoup dıautres lieux, lıenfant · nouveau-ne soit porte 
tout autour du foyer afin dıetre admis dans l a famille , 
c ı est-a-dire dans le cercle sacre, dans la vie veritable de 
la famille. Lors des repas on faisait des offrandes a 
Hestia, comme dans 1 ı ancienne Rome. ·au pour les Lar es on 
disposait sur le foyer ou l ı on versai~ dans le feu de 
petites coupes remplies de nourriturei et de boissons . A 
Rome, vesta, correspondant a Hestia , etait a deesse du foyer 
domestique et, par consequent de la realite sacree ·de la 
famille." 

En Perse egalement on connaissait, depuis des· ternps 
recules, le culte du feu, qui brulait dans des temples et de 
la etait apporte dans les habitations . Aux Indes, le feu 
domestique jouait un rôle important dans toutes les 
ceremonies cultuelles de la maison (52) 

En fait le culte du feu qui apparait sous des ~ormei 
differentes comporte une purif.i'cation des -esprits mauvais. 
Ceci provient de Odcigin-Odkan-Kalakan dieu du culte du f~u 
chamaniste (53). c ı est ainsi que le culte du feu prend ·sa 
source des dieux du foyer · domestique. Selon une croyance 
chamaniste le feu purifie toutes choses. cıest pourquoi les 
Turçs ont accepte le culte du feu p~rifi~ toutes choses . 
cıest pourquoi les Turcs ont accepte le culte du feu. On 
sait que les ambassadeurs byzantiris passaient entre deux 
feux au VII siecle chez les Göktürks . La meme coutume 
existait dans les palais mongols. On su~vait ce ceremonial 
pour faire fuir les mauvais espri ts apportes · avec les 
·ambassade~rs . bn rencantre encore des . traces de . cette 
croyance chez les turcs musulmans. A ce"sujets le professeur 
A. Inan dit ce qui suit: ırNoiı:S comprenons par l~s hymnes 
chamanes que le culte du feu et le culte . du foyer sqnt 
inseparables"(54) . Il est pobable que le culte du feu qui 
s ' est manifeste chez les chamanistes d ı Asie Centr ale 
provient des "mecusites" iraniens qui adorent le feu. 
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5- Le cul t e de la pierre 

a) Un jour Hadji BeÜach se promen.ait f:ı l'.est de 
Suluca Karaöyük, un homme faisait des briques de terre crue. 
Hadji Bektach commença a petrir aussi la ·boue avec le pied. 
Et il ajouta : "Sivous etes un vrai derviche petrissez cette­
pierre et laissez-y l ' empreinte de votre pied." Hadji 
Bektach monte sur . la pierre, la petrit avec les deux pied, 
et illaisse leur trace sur cette pierre (55) . 

b) Une autre fois Hadji Bektach etait assis sur une 
pierre qui se tro~vait devant la mosquee et il ~ommença a 
manger un cancombre av ec son co u tea u . Un homme vi nt pres de -
lui et lui dit: "Avec votre coutea.u vous coupez facilement 
c~ concombre. Si vous ~tes v{aiment derviche coupez cette 

· pierre avec votre couteau.'' Aussit&t H~dji Bektach frapp~ ~ 
pierre avec son couteau et la divise en deux (56) 

c) Selon une autre histoire pendant qu'il allait en 
pelerinage a la Mecque. Hadji Bektach changea en pierre des 
l~ons qu'il avait rencontres(57) . 

Ce culte de la ·pierre que l ' on trouve dans le 
Menakıb de Hacı Bektaş a son origine dans les temps anciens . · 
Beaucoup de Religions possedaient ce culte de la pierre 
avant les Turcs (58). L'importance de la pierre est tres 
grande pour les Turcs, dans la legende de ia creation 
(59).D ' autre part nous savons que "la pierre de la pluie" 
(yada, yat) occupait une grande place dans la religion des 
tribus t urques (60). En fait le cuLte ·de la pierre qui 
existait dans les cultures differentes et chez les Turcs 
provient de la force spirituelle attribuee a cette pierre . 

Par consequent, le culte ne s'adresse pas a la 
pierre, en tant que substance materielle, mais bien a 
l'esprit qui l'anime, au ' symbole qui la consacre , la pierre , 
le röcher , le monolithe , le dolmen, le menhir ete . .. 
deviennent sacres grave a la force spirituelle dont ils 
portent la marque . Puisque nous sommes dans cette aire 
cultulle de "l ' anc::etre", du mort fixe dans la pierre afin 
d'etre utilise comme instrument. de defense et d'augmentation 
de la vie , ajoutons encore quelques exemples, les femmes 
steriles de Salem (Inde du Sud) croient que c'est dans les 
dolmens que resident les ancetres qui ont le pouvoir de les 
feconder et c'est pour cela qu'elles se frottent a la pierre 
apr~s avoir depose des offrandes (61) 11 
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Les peuples protohistoriques de l ' Inde consideraient 
ıes pierres trouvees comme un embleme du Yoni , et l 'action 
rituelle de passer pa'r le trou impliquerait la regeneratiqn 
p.ar 1' intermediaire du principe cosmique feminin (62). 

Il faut preciser ıcı que le culte de la pierre 
posse'dait une place importante chez les ·semi'tes aussi. Par 
exemple, la pierre sur laquelle s'etait endormi Jacob 
n'etait pas seulement la "maison de Dieu" mais aussi le lieu 
0u, par"l ' echeJ,.le des anges" s'etablissait la communication 
entre le ciel et la terre . Le "BethE;ü" etait par' consequent 
un "centre du monde". La qualite d'echelle unissant le ciel 
et la terre derivait d'une theophanie effectuee a cet 
endroit; la cİivinite· se mont;ra.nt a Jacob sur le "Bethel" 
·r-evelait en mem·e·: temps ı ' endroit ou ·eııe pouvait descendre 
sur la terre , ·le point ou le transocendant pouvait se 
manifester dans · ı ' immanent (63). 

6- Les .croyaoces concernant l es arbres ' et l es montagnes 
1 

a ) Nous lisans ce qui suit dans le Menakıb de Hacı 
Bektaş: Un jour Hacı Bektaş arriva a un village nomme 
Açıksaray . Il demanda a manger a des paysans. Dans une 
maison· la bru don na a Hacı Bektaş du pai-n et du beurre. Hacı 
Bektaş pria pour ell~ et apres sa pri~re, dans cette maison 
la nourriture se multiplia . Lorsque les paysans entendirent 
la nouvelle, ils sortirerrt pour chercher Hacı Bektaş. Ils 
coururent tous vers la rivihre Kızılırmak. Hacı Be~iaş 
comprit ce qui arrivait et se retira dans la montagne 
Hırkadağı, et o demanda a un ogenevrier de le cacher . 
Effectivement le gen~vrier le cacha (64)~ 

b) Pendant -que Ahi Evren causai~ avec ses disciples 
et Hacı Bektaş il lui dit ceci: "Si , au moins il existait 
ıcı une fontaine pour faire ı·es oablutions et pour boire ." 
Aussitôt Hacı Bektaş ereusa un endroit et l'eau jaillit . 

Ahi Evren dit aussi a Hacı Bektaş "S'il y avait un 
arbre, nous pourrions nous asseoir a son arnbre pour nous 
proteger du soleil." Hacı Bektaş plan ta son baton o en terre 
et aussitôt il devint un arbre verdoyant . Un jour un horome 
coupa cet arbre et l'utilisa pour sa maison . Les derviches 
d'Ahi Evren lui dirent qu'il avait omal fait , car Ahi Evren 
et Hacı Bektaş se rencontraient sous cet arbre , et que 
l'avoir coupe lui porterait malheur. En fait cet horome 
mourut peu apres et sa maison fut detruite (65) . 

217 



Le culte des arbres et de la montagne que l ' on 
trouve dans l e Menakıb de Hacı Bektaş avait une histoire_ 
ancienne. Les peuples primitifs croyaient que l'arbre 
representait une force: "En etudiant les representations de 
"l'arbre sacre" en Mesopotamie et en · Elam, Nell Parrat 
ecrit: Il n'y a pas de culte de l'arbre lui-m.me, sous cette 
figuration se cache toujours une entite spirituelle"(66) . En 
faisant des recherches dans le m~me domain, un autr~ auteur 
arrive a cette conclusion que l ' arbre sacre mesopotamien est 
plutôt un symbole qu'un objet de culte: ce n'est pas la 
copie d'un arbre reel plus ou moins enrichi d ' ornements , 
mais bien la styli sation entierement artificielle et, plutôt 
qu'un v~ritable objet cultuel, il nous parait &tre ~n 
symbole doue d'une grande puissance benefique (67) . C'est 
pourquoi dans les legendes qui parlent des orıgınes des 
tribus turques , l 'arbre occupe une place importante . Selon 
la legende Uygur on dit que les rois d'Uygur naquirent 
d'arbres . Un heros dont le nom passe dans le livre de Dede 
Korkut disait: "Le nom de mon pere est l'arbre et le nom de 
ma mere le lion- roi" 1. Dans 1' epopee d 'Oğuz il existait une 
legend

1
e parlant de la triblJ .. de Kıpçak se Produisant des 

arbres· (68) . ·J . -

D'autre par~ ·selon le prof . Inan le culte des arbras 
existait chez les Turkmens alevites de Karakoyuolu vivan~ en 
Iran. Ce sujet a eti etudie par V. Gordlevski(69) . Les 
Karakoyunlus possedaient vingt-six villages avec une foret 
sacree autour d'un de ces villages. Il etait interdit de 
toucher aux arbres de cette foret. Seulement les femmes 
Karakoyuolu attachaient des fleurs aux arbres , au printemps 
(70). 

Le culte des arbres qui existşit chez les tribus 
turques D'Asie Centrale a ete apporte par les emigres turcs 
en Anatolie: Il nous faut ajouter d' autre part le culte· de 
la montagne qui portait aussi d ' apres les cources que .nous 
avans, les traces des croyances primitives. Dans les 
communautes primitives alors que la conscience de 
ı ' individualite ne s' etait pas encore developpee le "salut 
commun" se trouvait dans la callin sa_cnfe (71) . 

Les e~ements etrangers se trouvant dans le Menakıb 
de Hacı Bektaş Veli manifestaient les -traces des anciennes· 
croyances turqes . Il est evi'dent cı,ue ces coutumes aütrafois 
pratiquees, auxquelles nous ne pouyons pas donner un sens 
aujourd ' hui etaient des , croyances reÜgieuses ~rofondes des 
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anciens -Egyptiens, des Sumeriens, des Babyloniens, des Grecs 
anciens et des Romains . Notre analyse des cultes trouves 
dans le Menakıb de Hacı Bektaş met . en evidence que le peup.le 
.turc tout en acceptant sincerement l' Islam gardait neanmo;Lns 
les restes des croyances anciennes. Et pourtant t'est d'une 
maniere insouciante que les turcs islamises gardaient leurs 
t r adition ancetrales qu'ils se transmettaient de gefieration 
en generatian depuis des si~cles, · m~me si elles 
r epresentaient porfois une part importante de leur foi (72) . 

, . 
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